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Nous disions dans nuoire nuimir (li Iet unovemibre dernier que lat
lettre adesele 14 octobre précéd ent paîr lat tYmni mission scolair e die
AVin nipeg àNIL le docte tiIce n tv Ir(iident dlu Comi11té chairgé, de
négo(~cier au noui des atliiues dle la 'i ille: n*Ytait qu'une uni nitre

coturtoise d'essav er de 1 îall ier unr refiu- brillai. (2(atbien cela. A la
demiande de lwjcsr lea pnrncqmaux jîonts tu liige lY pîsidejit dlu
'oluité des Cjatoliques i( 1 iodit commein suit le 5î dlécenibre:

ybonsie 1, le ,r(itnt et Niesieiir les lancbies ide la ('oui-
mission scoli(lde Winnipieg.

.'ilssieiirs;

Le Coîié tiie 1r(scnte les reijut'rants a i et:i votre lettre dlu 14

octobre et l*a soi gnetseîîe ut Diul e a ns n otre reqiiÎel e nous il isions

qu -vos requénéts sumnt frmInés dies minicies incapacités quei subirent,J durjan t pl usie urs a nnées. tdans dles ti lodions semniblhes à celles exis
tarit ài NV ini 1 îeg. leurs coreligiouriilres de lai Non velle-Ecosse et du
Notivea u. ]Brunswick, mahs i uil y al qutelqutc ues les Comimissions

des (cles publiques de (ces dtîîx prîuivies firent ce que vos requîe-

ranuts vouiq îopurent~ ti faire ici, et quîe deputis vingt anus cet arrange-

Mient a don né' sais fa ctiu iimt ax-d ix parties,.« Cette citation est la piar-

tMe eut ielle dIi noîtri, requ ôte. EgH %lus1t aut àune d emande ile

lour nos écoles et île les adumi ist t-i commne dles écoiles publiqui1es
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pouîr nos enfants cathioliques, et dlengager 1 ccir eus tcelcIs des i nstil o

t e îîs catholiques d i1ll(miî s, sans t enir compte du costt c n.
Votre tout dévoué,te

L e 29) dIceîîîbre lait îuisio scolaire lit à (et te Ici n e. par

)«entremlise de soit secretaire. lat rC1 ase suivante qui est -on dt7rntier

Viia re(ti votre lettre tit 5 (ILu courant, qui a été somse î l

,,însidériation de la (Commnission. En rélponse àX votre coin niuni cat.ion,

jai recu instruct ion de vous remercier, au non dle la Commnission, (le

vol te déýclaration clatire et c xplioite au suj1et (le lat rc(1uîte (les conr i -

buitbles cailiotdiies romains et dle vo1us faire(, connaître la décision de

la lii'iîîc tm oiiis--ioii, laquelle, agTissaint commne corps public chairgé(

de Il'aliiiitation des écoles d'après les teintes de la loi (les école-s

puliquies. et, confrméenet à lopinion de ,eîn av iseur légal, nic pet

aeceder aux deimandes contenues dans lat requiete telle qlue vous lin-

terpri'tez. colone en fait foi votre présente confiritiutioii.l

Commite (ou eii peut Juger, ce refus brutal, prolongeant indéfini-

nient une i njustice criante qi(litre depuis 1890, n'est guère motive.

La commuiiissioni se retranche vtaguement derrière le paravenrt île la loi

telîle quiniterprétée par sont aviseur légal. M. .11.Munson, tandis

qu'el le rie tiai ne iîiie pas faite allusion à une interprétation con -

traire donnée p par un avocat noîî moins émîinent, M. A,-,J. Andru-ws. à

lat doenan iti e diiîîi i,,stre (le Iléducai ion, initerprétation qlui servait pré-

cîseitint (t iapplui à cette nouv'telle dènarclie du Comtité catholique.

(Cf, Lcl t' 'lut/te ,-, 1) septemibre, 1p. 40:3 .

L a Commtission scolaire continuera commle par le Jaisse - et ce

qute nous disons dle W\innip)eg, s'appiliqute à tous les centres mixtes oit

les l t rotestants sont tmaîtres des cobuissions scolaires --- à percevoir

les ta \ es réotguiires (les Catholiques et nimeliîiî1tôt qui frappe leurs

mitasons deetdcoe pour instruire les enfants de la mtajorité. Que diraient

ces iiens hioimmes si la majorité catholique de la ,province (le Qué-

bec opiprimtait ainsi la minoritéz protestante ? Ne seraient-ils ptas les

premiers ut dénoncer pareille injustice ? Pourquoi deux poids et deux

mesures?
Encore faut-il faire remîarquer que les Catholiques dle WýNinnipetg

neC demandaient qu'un minimum de leurs Justes revendications. Ils

etietprilts, pour faciliter un accommuiodetment, à~ accepter la direc-

tion t),'rîîale die lat Commission dles écoles publiques. soit insptection.

,S<i )rograiliî et seq livtr>.s. pîourvu qlue les élèves catholiques fussent

l1ro*upt's ensemble et reçussent l'enseîgçnemtent dle maîtres cathioliques,

eligietîx ou laïques, dûument diplômés. et que leurs écoles ne fussent
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(lIie louées, ce qui réservait lavenir. On ne veut rien entendre et on
refuise mnême ce mninmu mi.

Qu"on sache bien (lue les Cathîoliquîes ne désarmeront pas. ctoiînie-

le leu r conseillait cnqeintle Frec J>r&s dans son prenmier WVin -

nipeg dlu 2 janvi er. Ils continueront -à réclamier (les droil s S*I(,sa l' e-

connus par le Conseil p)rivé' d'Angleterre, le plus hiaut tribunal (le

«Emipire. Le tem[ps ne sauirait les prescrire: il ne fait (10 accý(roîtic li n-

,justice et rendre son redresemient pins impérieux.

D ans ce nli.rne article. auquel nous venons de faire a liin . leý

fi sinsinue hluiil y a di2verg-ence dtt41 )iiion pamii les t ailioli-

(jisau sujet des3 écoles se1 laroees. S'il eti est ainsi ( iue le I'

Fts aurait bien ote la peine à prouvxer - il n'en rtste pas ýlit (fiS

vrai qlue l'ccole neutre. titOeilcieli titre (All iulqu u

nationale. est irrévocablement copaoi r Jî f'Fglise. eie s c ' i-

tiiol iques igynorant (o0 oubl1ieu x dIe leur dev oir p ourraient s(ts,(-rin zre

uine doctrine contraire. La meilleure preu ve. d'ailleurs. (jIle Cette ailir-

mat non est o rat uit e. ce sont les sacrifices énormues que s 5iui1 (tise!it dle-

puis vingt-trois amns les Catholiques (le Wi pour p > 1 rotcurier à

leurs enfants les bien faits (le l'cole s-1 tpare. Ils continuc nt. mini

par le passé. ' à payer d*abord pour aider àX faire "ln,,.rtiite hE s enfants

(les Prote itants. ptuisqu'on s'obstine zîrefuser (de lis (cixe le ci-t

injuste et o lieux fardleau. et ils se saigoneront ensu ite autx quîatre

nmembres pour faire i nstruîire le urs }tuopres e nfa nts dans tdts J -ol es

cou formnes -à leur foi et à leur conisv ieýne.

Nouîs prenons note tine fois de plus dl'une ulcaainfaite par

ce- oi-ne journal dans ce lnêliuie article concernant la piolititque de ýo

parti a u suijet (les écoîles séparées : 4-li Th Romain Catl'Ol ics kiuowv thlut

)}tposition to separate scliools is a fundamezital principle Nvitli die Li-

beral party <of MNanitoba.'' Voilà, qlui est clair et net, et bien confribme

au ')rt)<tani nie énoncé à Winnipeg piar M, 'r. -C .Nm)rris. chef dlu p arti.

le 10 novemubre dernier.

Nous protestons contre une autre insinuation érgedains ce né

mne -article en amo-uiuwnt contre les écoles smAparées, à savoir (,le le

M)'stèmue tend A1 fav'oriser l'enseignenment dles langues nationales au

dé(tiiîment île l'anglais. C'est une fausseté que le F,e ee ne, Cesse

(le rééditer espérant sans doute qu'il en restera quelque chs.car il

(toit savoir aussi bien que nous que les élèves ca'naîliens-fant(:air. aIle-

mande. polonais et ruthènes dle W'innipCg-, au sortir dles t-cole.- pari-Os-

Siales. maîtrisent parfaitement la lanoie anglaise. Ils la parlent aussi

facilement et lý'écrivent généralement avec plus de co)rrectionl quit les

élèves (les écoles publiques qui n'ont étudié que cette langute. Oublie-

t-il les résultats qtîe remrportent chaque année aux examens et aux

concours les élèves de nos écoles bilingues dies villes et îles campa-

gnes ', Ces ré,sultats ne font-ils pas le pîlus grand honneur àX nos écoles
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~t ne vengrent ils )as le svstème lîilingrue dles calominies~ par lesquelles

-es ad vursaires w eévertuent à le diseréditer ?Le Fu r>~ es~ & t-il

p as aissez ntlietpour com11prendre que le fait (le posýýder deux
lan" lies. lit langue a nglaise et la laniieoi mate crnelle. constitue une vt

rîtable suxpériorité, sur c!eux (lui n*un possèdent q1u'une, ffû -ce lat lIani

iean glaise. i1 ifil essaie die faire pasrpour seule n(cessaiîe et In e-

lue seule utile dans un pav5 pouirta nt essentiel leriient bilin <rue. d'a -

près Ila const itution miinie (liii le rég(,it ?u )i ien cette supériorité l'of,

fii~ue -ilet est-elle Ila raison de, s. îi acixn-ixient ià coml. attre les
, eiles hi lin gues, dont le principe ý-t forîîielh m ni toni nn ar noie

liii scolaire actuelle. si impa1urfaite et si dé'fectuewse Soit-elle 50ou8

,ilauitis rapports ?

En termîinanut. nusii tenons i rexuerclet buien sinceremient le Ceîui-

t atlioliue, rsiepar M.. le dlocreur -oeny pour ' lexcellent
taail qu'il a fait en fltýeutr de Ila caîuse sitc e es clsiaoiile

de \irui îpu. ( Ccxi ité' a conduit les n(t(ýooeiat ions aveu, la Coîumi,,-

.sion scolaire d'une- wuanîéne intellig(etle et lîtuliltr. h tii en muaintenant

les pinitts essentiels sur leýquteIs il n'y li pas de couî1 îroinis osii

S e îiltrts (out (ibu.on ne polit pas le luii iuipîî ril f t.I

bien nitrénité de lat cause caîblol ique. Il a ten u pendant plus d'une ant

ng't éi- hi isti on posée en face îles aîitorit (s scolair-es et (le l'opinion

pubîlique. Il n'est rie-n il- tel coinlule d'aflirtiier et de revendliqueýr sesu

drits.î~ 'eýst ce que les Cathuoliquîes continueront de faire sans_ se las-

set- 1 ersnaduî6 quie lat Justice linira par triompher.
L a lutte c-ontin ue don(-. A bon entend-ur, salut

FETE D)E S. G. NIGI' L,'Al'C]IEVEQIE

A L'.ACAI)EMIE SAI1NT-.Joe-E IL

Les bonnes Scuurs des- SS. NN. dle .Jset (le Marie (le l'Acadé-

îîîie .--aînt .1osepdu de notre ville ont choisi l an nivera ire de l'élect ion

(le S. G. Mgr- l'AucIieviîjtie pour lui offrir les hîommauges (le leuri coru

nîunaîitê. Le 8 janvier les élèv es ount donnré une très jolie so7ance dra -

ltiati(1 uie et musicale, àt laquelli- assistaiest Lin nomubreuix clergéý et uin
grandl nomibtre (U- personnes (le Saint-Boniiace. Les élèves de langue

anolaise donnèrent une charmante allégorie intitulée: Legjolît)lè Pil-t

/JUf ,et les élèves de langue francaibe rendirent tin drame très

toucitant: Illnî Io/ , épisode des 1 ieîsit-itions dirigées 1*ar

El izabeCth contre les Catholiques d'Anugleterre. D)e nombreuses gué-

,olailles furent remises aux élèv es (lui ise s4ont diýstin<ru(ýe2 (hans les exai-

mens, et principalemlent à i-elles (lui ont obtenu des ipîCîm)iies de FE.t
t ilt
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Monseio-neur remnercia dans les deux Ian oues les élèves (les ai-
inab]es choses qu'elles avaient dites à son adresse et les complimenta
4Ae leurs succès, faisant toucher dlu doigt la supécriorité de l'enseigne
ri11ent donné par nos bonnes RelileuLses.

FE U LE R. 1. ZEPIHIN GASCON, (). MI. 1.

Samuedi matin, le 3 janviier, s*endoriiuit dans le Seigneur au lu-t
r.iorat dles Oblats (le Saîint-l)onifaci'ý le R. 1). Zépliirin Gascon, l'tn

('es %,'îrains (1-,s miîssions de l*extreine Nord, il. appartenait à cette

plialan i Le d'Oblats inrpie lui. pendant la secon de moitié dit dix -

tieuvielue siecle. ont s 'illoun"' en touis sens les immenses plaines de
Fol )uest et Y ont imîplanté la foi a n prix des pulus généreux jac i1iePs.
Essavons, (le fixer pour nutre é,dification et celle de ceux qui vierimnt

i1îrés nusîi les principaux traits (le la vie à' la fois obscure et héroïque
qui vient (le <'achever.

Né' le 28 junil let 1 820) à Sai nte-Anne dles Plaines, dans la p( e

de ( )iibec. aiu diocèse tlc \lo(ntreî-l. le futur mission naire fit se s é1idesý

classiques et thiéologiquies au col lègre deL Saînte-'1I'liérèse et fut (e don -
né' prêtre le 12 nu vemnbre i îl.Nomîîîè d'abord v'icaire à Vercliiéres,

il y demeura tri os ans. Il é,tait sur le point de passor au diocèse de

Buîrlingtmn pouir aller aider N[gr de Goesbrian nulqui n'av'tait alors que

huit prê^tres. lorsque son cure, M\. l'abbé, Bruineauî. revenant duîn

N vae uoni réa 1ý. luii appr it que -Mgr ah allait forcémrent retour-

nu- seul 'ila Iti vîére-Ruige. attendlu que les deux pri-tres qlui devaient

Yaccoiiipaornei ni partaient pîas. Le jeu ne prêtre avauit déjà reno on-

trt' l'évêýque (le Saint- Boni face lorsuque celui -ci était allé pêh':

VerlIjèreýs et à CSontr'ecSur. Il se déýcida à~ lu i offrir ses services, quoi

furent ditetsîe grand coeur.
En ce tcn 1 slal tra -jet dle -Montréal à' Saint-Boniface s'effectuait

pair Saint-Paul1 où l'on se rendait eu cleiîîin (le fer et en bateau en

quatre o. mai de Saint Pau nà Sairnt-Boniface il fallait p)rendre la

Viie.Cette anné,e i S5î il ne fallut pas moins (le vingt-quatre jurs

a Mg Tacé eta Vabé ascon pur atteindre Saint-Boniface oit ils

arrivèrqent le iii novemubre.

Pendant 'le voag. le Jetine 1 rître avait montré ', un couriig, et

une botnne volonté ''qui avaient fait l'admiration de l'évêque. Il était

n,*'knnii)ns si faible alors qiCil ne songeait pas encore ý' se faire Oblat,

tmais la vocation ne tarda pas A im- s manifester. Il sollicita bientôt la

fa veur d'être, admiis dans la Con gr('oa t'ion et -Mgr Taché se rendit à

ses déisen P 859. Le 9 mars tde cette atine l'abbé Gascon coîiienu

son no)viciat à Sa int-Norbert. sous, la direction dtu P. Lestatc.
1:Le vaillant 1). Grollier fondait alors (les mtissions dans le Ma~e-

1keflzie et il réclaîiait du secours pour l'aider à précéder les ministres
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(le Ferreur (tans ces régions. .Mg(r Taché avait décidé. bien à regret-

d'y envoyer le P. Lestane. dont il avait un grand besoin à la Ilviere-

Rouge, lorsque la pensée lui vint de lui substituer le jeune novice-

IEnvoyer un novice A une pareille distance," écrivait-il au Li. 1' Au-

bert le 12 tuai 1859 , Il c'est sans doute un >-rave incon vénient; ua~
comme me l'ont fait observer rues conseiller-s. le P. Gascon nlest [ras

novice en vertu; on [petit compter sur lui nuie u x (lue sur certains, pr.>-

f ès."'
Lýe novice se rendit donc dès 1851) au G~ranîd Jc des clvs

auprès du 1'. Eynard, et, Vannée suivante. poussa jtt,,qui'aui fort Sit 1I-

son, où il rencontra le P'. Groliier. Celui-ci n 'av ait tas vtu (le piètre

depuis plus d'un an. Les deux P>ères ne passél ni ensenble q1u'unl

jour et une nuit, mais c'en fut assez pour se consoler. 1-e 1'. Gascon
se rendit au fort dles Liards. Il y arriva te 4 sep)teiin lire et ru t cette

nouvelle mission sous la protection de l'archange Un1 lîd lninisî-

tre protestant y arriv a quelques jours m1 r~ iais il eta it trop> tard: il

ne vint (lue piouir contemle r le triomphte dle lat vér ente les sa uvag~es lie

l'écoutèrent point et dtonnèrenit tote leu r conf iain ce auOV ltt I hotui
mie de la prière.

Le 6. janvier 180di le muisionnaire [irononc:a ses vSuetx entre leý

mains dlu P. Evnuird; les cour,-es incessuintes nécessitées lpai lcs exi-

gences de l'apostola t avaient d ifféré sa profession et prolon.gé soli 14--

viciat pendant près dle deux anis. Le -) mars, le nouv ~el Oblat reprit la

raquette [pour retourner aul fort des iÂards. eri isitant les rîui,,sion

qu'i'l rencontrait sur son chienin. En 1 862 il fonda l'iiportante niýi-
sion du fort Providence et celle de Goud t [upe. Et ce fut ainsi [oin

nIant ving-t années. Qui dira les fati g's et les privations dle tOîttts

sortiýs enidLIréeS pendant ce temps ? Qu'il nous sîuflise de rap1peler

qu'il fut des annéces entières sans imanger (le pain. n'avant pou toute

nourriture que du poissoni sec et de la viande sèche sa ns îe n ,oindre

assaisonnement.
Epuoisé p)ar tanit (le fatig-ues et de privations, le l)on Pèr-e revint

alMailitoba. Ses Supérieurs l'envoyèrent faire un voyage ài MNoiitrJ'al,

Ce fut la seule fois qu'il revit sa chère province natale, il revint bien-

ti^t et, fut nomméuî à 'Saint-,atirent où il dlemteura jOs( 1u*tii tl fai

sant l'école et aidant au rinistère paroissial. Il demutra esieSucO-

cessivemnent à' Qu'Appelle, -à la Montagne (lu Tlondre, au Fort -Alexari-

(ire, à Saint-Chartes et enfin au .Juniorat. Seules de douloureuses un-

tir-mnités contractées dans les missions dlu Nord s'aggiavant avec l*'1e

purent avoir raison de son inépuisable énergie." tes dernières art-

nées de sa vie furent partic ulièrerren t pénibles. JDe cruelles hernies le

clouaient jour et nuit àl une chaise. Il pouvait à [peine s'en lever pour

offrir le Saint Sacrifice de la messe sur un autel (dressé dtans ýsa charnt-

Lre.
Malreé ses souffrances il (,tait toujor fal tsuin.Cnrt
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il était sensible à' la visite de ceux qui allaient le voir. Le zèle des,

âmnes le dévora jusqu'à la fin. Sa plume de}iistolier fut sa dernière
arme de combat. Ne pouvant plus faire autre chose il multipliait les

lettres. Il entretint jusqu'X ses dernières aýnnees d-es relations avec

ses chers Sauvages du Nord et il sýingéêniait a leur îêtre encore utile

en intéressant des parents et dles bienfaiteurs aux milssions qu'i1 avait

fondé,es. Il se préoccupait surtout de susciter et <lencoiiragrei (les vo-

cations relitrieuses et sacerdotales.
Ses funérailles ont eu lieu le 5 jan vier' à la cathédrale. S. G.

Mg1,r l'Archie v&1uq e, (lui lui avait rendu visite ka ve illei- 11(11e (le s

mort, tint à1 chanter liii-mniie Son service, auquel assistaýient dles re-

présentants de toutes les cotimiuna iti(s d'hommuîes et (le femmes die

Saint-Boniface et de Wiînnipeg. ainsi qlue Lie nomubreuix pi-êtres se'cu-

liers. S,,a (]le1 )oti1lýe mortelle repose a Su-,int Charles. dlans le viiluetière

(les Oblats dle Marie-] îumiacuilée.

En terîminant et pour louer commîîe elle le niurite cette IongQue vie

(le travaux et 'Je souffrances. nous rapp1 ellerons les îar<ýles suiva1ntes

Iis noflc(es ju r S. G. Mg(r P. - E. I] w. i'vuque au xîli;lire de uil»î

lors de la bénédiction de la cathédr'ale en 1908: 1Quel beaiu specta-

cIe nous offrent ces îSývanoèisateurs du pauvre 1 Leur vie est un tissu

dle sacrifices obscurs, qlui prennent toutes les enoii Qe (le 'Aînue et tou-

tes les forces (lu corps. et qui touchent très sou vent au vet ielié'-

roïsmte. Ce netst pas le muartyre glorieux,. où se donnent. dains une hieu -

re, tout le sang ( les veines et tout Vaniour dii ceur: noni. Pas inliee

de martyre à espérer,' disait JoVeuseiiut nt M Qr Grandin, -sinon le

rmartyre sans auréo I , le martyre eli dt'il (l.Inal'e ru oùl I ou se dIon-

ne to;ut cnt ieî cliajuie Jour, sans s épuliser jainuais: le marityrîe à recoin-

m'ýneer tous les matins, et qlui broie l'Anie et le corps sans les ilésu -

LA MORT D)E SUR, .JOSEPHIJBI K. B.

Nous avons le regret d'enregistrer la mort d'un des lîoiiiwes h

plus e'iiiieits dont s'honore notre race dans l'Ouest cainadien. Sir IJo-

seph I uibuc, ancien Jige en chef du Manitoba, est décédé le 'i

janvier, après une courte imladie, ù Los Angeles. Cal.. où~ il passait

Ehiver en comlpagnie de Lady l)ubuc et de sa fille. -Nitle Jleanne.

Nons donnerons clans notre prochaine livraison une bioguupliie de cet

illustre comitrtiote. dont la carricire, a été si bien remplie.

Nous offrons nos sincères condoléances à Ladt(y 1)ubuc et à' la

famillo.,
P. i P.

A la fin (le décemnbre. en deux soirées aui profit (le leur é1glise,

les paroissienb de N.-D). dle la Mliséricorde ont recueilli $785. 4 5.
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LA CROIX D'OBLATION D>E MGU TACHE.

Le '20 décembre 1913 S. G. MgItr l'Archievêque a fait présent au
.1uniorat; dem, Oblats dle Saint-Boniface de la croix que MrTaché a
portée commne issionnaire oblat -à'leâl-Cos et ailleurs avant
-de de venir évêque.

Cette croix a (té placée sous un beau globe dle verre par les
fIdes Scetirs Grises de Miontré-al, et le cordon fait de crin de cheval

prles Pieds-Noîrs. -à la, demande de leur vieux missionnaire, le bon
Père Laconîibe, résidant -à l'hospice Laconibe, a Midnapore, près do
Cal "arv, AIra., a (te" d isposé av ec art en forme (le J! 0 ý ia. C'est pour
les Oblats (le Mfarie-Iiiinaculée, towi tiers d'une (le leurs pl us grandes
oYloires. un trésor d'on prix inestimable.

BENEI)ICTION DE LACA1)EMJE DE PEMBINA

PA U S. G. MNGR ' lI EELS

En août (lurnier les M-,.issionnair-es Oblates du S.-C, et die MiN.
de Saint-Boniface ont fondé une nouvelle nmaison à Peibina. (lans le
,diocèse (le Farg.o. tout près de la frontière canadien ne. La ville leur a,
généreusement fait don, p>our fins dl'éducation, <'un lancien p)alais <le
justice, habitation assez considérable et très confortable. Les bonnes
Soeurs lui ont donné le nom d'Acadiémie de NIari'c-li înîîaculée. C'est à
la fois un pensionnat et un externat.

En même temps que les Missionnaires Oblates fondaient leur
Acdme S. G. Mgr (,)Ifeili y. évê^que du diocèse, confiait la desserte

(le la paroisse aux Missionnaires die ( lhavagneý,. les Fils dle Marie-lin.
inaculie. (le Cartier. Man. Le l11. P. Piclierir ten est le curé et il a,
-comme assistant le 1),. P'. Bodin. Cette paroisse est l'ancienne mission
de M. l'abbé l)umnouliîî, premier comupagnon de Mlgr Provenchier,

C'est cette nouvelle Académie qu-3 S. G. -Mogr l'rhvqe par
une délicate invitation (le S. G. lo-r lýEN,îqtme de Fargo. a bénite le
30 d(ecibre dern ier. S. G. Mlgr Bélivea u. évtque auxiliaire de Saint
Boniface, Mglr t)ugas, P'. Aý.I V. G,, MNIM. les abbés Turcotte, curé de
Cirafton, Sévigny, (curé (le Saint-Thoinas, - tous (deux dli diocèse de
Faroo -, .Jutras, curé de Letellier, le R,. P. Lorieau, F. M. I., de
,Cartier. MMN. les abbés Leroux et Lambert, économne et secrétaire de
I'ai-eheveché, assistaient Aà cette céýrémonie.

A\ huiît heures (lu matin, le 30 décembre, S. G;. Mgr l'Archevêqý(ue
dit la sainte mnesse à l'église et un bon nombre de fidèles communiè-
rent le sa main. Le miidi le dîner eut lieu à l'Académie. A deux lieu-
res de l'après-inidi les paroissiens se réunirent à l'église où deux a
dresses furent présentées à S. G. Mgr l'Archevi'que, l'une en franç,ais
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par le P~. P. Pic'lîerit, curé, et V'autre en anglais par M. le .Juge Con.
mY1. Le texte (le eet'e dernière a été publiée dan' le -Yio/,e'st

'*Nous détachons les passages suivants de la première.

Il- v1*% aura bientc^t cent ans. en l818, alors que Leibifla faisait

partie du diocèse dle Saint - 1onjface. uin prêtre uanadlien-fr-aneai., Ni.

l 'abbé I uiuionl in - dont le n"îîî restera indissolublement uni i I>ell-

bina -v célébra pour la première fi s la sainte miesse. i >eiiipli d'un

zile très clairvovani. ce pitenouvellem~ent ordonné, a vantillnième de
b.1i r une é(rlise 'et une rê»sideiîcý. constru isit une i'cole pour donner

liineeaux enfants dle 1'emina un peu d'instruction et leur ensel -

Oner Je eaiécliisie. afin dVen faire (le bons et solides cire('tiens. D ans
ýson pecolt, qui n'avait rien (le coipaiable à notre présente A cadémie,

pt iî u'l en'était qju'Une Siluple niaison en /, /ý M. D uioulin réunit
bi'-.nte^t 34 enfants et il pouva it se vant er dVavoir plus deélèves que
o en av ait N1rProvenchier ;,Saint-Boniface. Mais eii 1823 le dévouC
issionnaire (lut quitter son poste parce (lu-on av ait re(onnin qu'i1 e

lait eil territoire iieiricatin et il retournat execer le saint ministère

>u r les bords dlu Saint-ILaurent.

-Et voici quý. près doun siècle de distance Ptmbina, voulant

av oir un 'ou vent et lin piètre residant. a dûî faire (le nouveauî appef 1'

S'é(olise (1(- Sai nt-Boeniface àlaquelle, semlble-t-il, ses inltérêt s ýspilî

ttiels senti ni.sSsolub)leiient attachés. Son appel fut entenduî. Avec
uine (eèest sn oa.le. le successetur (le Ni or Provenclr (liavi

1liern. mai avait
l.' 'nii nî (* inbi na son premiier pi-trti. choisit dans la jlne asdj

floriissate congorégation qu"il a fondée. oet nlous einvoya cinq (le ces

bon ne- dol a uî- lnt il nua pas sufisainîent pour ses pr-olres pa-

rg ess es mani tobai nes. Il1 nous faut ici. Monseigneu i, rendre justice à

vt'4 e bon elioi x. A peine arrivèes nos bonnes Soeurs, par leur siiîpli-

Ui.leur bonne humiieur et leur ardeur aut travail, ont de suitei con

qjuis ladiîiiation et lameour (le tous -à Penibina. et, pour sa part, le

cutre de la paroisse se félicite de trouver en vos Missionnaires Oblates

11les aLixi1i i rî-s toujour d (évouées. ("est aussi 1 tir vo(tre entremise,

['ui s i r.quie 1>eiibi na piossèdet au *00or(liUi deux prêtres rési-

îLint. Nul done mtieux qlie Votre Grandeur. en l'absenve dlu premier

PdSieu- (le notre 1oes.n'était désig'né poou- bénir floU e Académie

4,1 nous sioumies tous: très lieureil (le la voir lt ettre ainsi le c'ourlonne--

tue'nt -à son oeuvrIe."

Monseigneur rý1 ondit ans adr-esses en francais et en anglais. Il

re ieca d aboi LI NMg)r 1' Evêque di Fargo de sonaiblinttone

les oittlvUns dve la vil (le leur dion muagnifique dui licail (le la nouvel-

le Aa .'tdli ie. il fit l'éloure (le leéducatioin cathioliquie et mtontra c'oin-

ilient elle procure la véritable liberté. Il1 rappela ensuite les liens lus-

toriues qlui rattachent Peiina à Saint- Bon iface.

Le clergé et les fidèles se rend(irenlt enstuite 1ir(cessi(unnelleulieiît
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A l'Académie et Monseigneur proceda à sa bénédiction. La cé,rémo4nie
se termina par le salut du Tr. -. Sacrement.

A près la céýrémnonie religiue SG. rchu que S. G,1n<u~ S.G br
Mgr Bliveaut MuXIr I )u «-as et les autres niem.bres du iIr- ee-tirent

les paroissiens et les amies dle l'instiî ution qlui vinrent les s ai 11er.

SI MLE )Bý;ERVATî UN.

] )ans une belle lettre qu il vient d'adresser ùi po e . ur
l'en utriuger et le louer. S. G. M (<rr l' Archevêque de Bouerges 'Cent:

D epuis les temp}s dé,j,â lointains (le la fondlation de f Fi ir eer,
la presse a grandement évl O n veut aujourd'hui un e infeoilluition
quiotidlienne raid(e. variée et abondante, Lix est le suceKCs - parfois
immense - dles journaux populaires.

-Faut-il pour cela renoncer àl lire un journal plus avide <I enseî-
<leien (oi (le novelle ? Nullement. Satiîsfa ires euiosite' n'est

pais s inrstru ire et c'est bien -à nounrir l*es[rt q1ue doit tendre toutjor
nail soucieux d'influence re h oeuse et sociale.-

LA S(EU COADl)JUTRICE.

'i en ne ul*édifie autant et n 'est plus; apte àx rue faireý pratiqutr
l'lii iilite' que d'observer lat vie e xe rn}laire (le la 'St-ur Coa dj>utrice'.
Que de fruits dcl ,icieiix cachet un feuillage simple . ?e Ainsi Se
caIchent souIs Ilirble habit le la Sevir Coadjutrice (les talents spu -
vent remiarq1 uables, des devoUnie nts sans bo(rnie,.

J'ai con nu parmi ces bumrbles (les arttistes, des piahnistes, (les d1.
mioisel les élcu ées (lains le luxe et le cenf[oit.

("s feei mes admirables pourshuivent leur route. cachant leur nomi,
leurs vertui-. leurs talents, et. sotumiises ait <levoir, elles n'ont dVautre
but que de raffermir leu r piété profondhe en tournanut leur ' ixine et leur
espoir v'ers le ciel. . . . . Elles nmarchlent d«un pas feinte dans; la %'(ie
royale de la ciox, et sîuivent le sentier (l1ýiteL leu , tracé le Sa uveur..,
Ail usen le servir d'exemtple àl notre fol onge<il en nioes fai -
sant ulesccendreý dans Vîrumilité, où imibe retrouvmrons notre f, eerCi

oruuil/ .Lorsqtue Notre-Seigneur est yenun sur lat terre, a- t- il cho(isi
les riches et les savants ? Non. il a choisi les pauvres et les ignorants.
et (le ces hrommnes il a -fait lps p)lus savants du Inon(le et les piliers de
son Eglise. et surtout, de oes hommes, il a fait s~cles

Lui; ié.,ç itE.

-M. l'abbé' Osias Corbeil, ci-devant àx D e Laval, àx eté nommémy vi_-
caire -à Sainte-Rose du Lac,



LES CLOC11ES DE SAINT-BOINIFACE 31

PING! DANG! D)ONG!

-S. G. MNgr l'Arckevtêque, comme les années pas-ies. a re;,u les
citoN7en! dle Saî ut -Bon 1face et de \Vinn pegy le jour dle Fan et los da-
rues le- jour dle l'Epiplinie. Sa Grandeur est aussi alléeýp dire la înOeýse
dans pîlusieuhrs oot*oiiiuniitf's dles deux v illes dans los prcueios jours

-A l'occasionî du nouvel au., Son LIoumieur le lieuteuint-rouver-
fleur du Nlaiiioba. 'Sir I)ulsCairueron. a éte fait commiiandeur dle

I Ordre dle Satint- Mîchlel et dle Saint-Georges par Sa Majesté Georges

V. Commiie piar le passé, Son I lonneur est venue saiUn-r S. G. Mg l 'Ar-

elievuque le pr'eîmier dle l'ail. 'Sa Grandeur lui a rendu ýsa v isite le mî1-
lue jourî.

-LIe 2-1 d-ceiibre S. Gi. M'rLe oal. archie veue d'Edmionton. a

ordoné 1 u'tie MI. l'abbé M athlia.1 Sneitzier, elève tiu Petit-Séminaire
dý- Saint-Aibert et du Grand Seîinial- (l e Montréal.

- S', G. M-a est parti le 9) janvier pour aller assister au

cono'rès de F'A de~)(/lt1I i,,tî'c(e ,,<vs ~l,~,o 1 '()

1ri, qlui a eu lieui -à Ottawva les 13 et 11 titi courant. Nous rendrons

compte de ('e m~igrès au p)rochiain numéro.
-S. G. Mgyr Mealy Vc-quo die Calgrarv. en voy-age d'affafres à

iNiunp 11. est venu faire visite à l'arc1ievîêché le 3 janvier.

-Les Italie ns de \Virinîpeig ont déjà I'a%,vauta!_Ye d*avoîr la messe

totus les dimaîunchîe. dans uit ancien temple loué «(/ Aoc à raison de0

:ý' par iiio;,s. C'est le l'. 1'. Anzalone, 0. M. I., de lii paroisse (lu
Sacé-t'oei-.quia tutorg-anisé et le succès a répo>ndu à soir attente.

Le î jimnv ier, il est venu avec les Memubres de son comiité, voir- S. G.

NIgrlArlmeovî^qîe et ii est sérieusement question det bAitir une eglise

p oir les lia 1h ns.
-Bien que la liste des progrès5 du diocèse en h19l13, publiée dans

le suipplémienit de notre dernière livraison. fû~t lono-tie. nours av ons ou-

I Vi de iii tjouimer le joli piresbytère construit ltédernier à~ Sainît-

Georg-es par M. l'abbé .- A. l'iotix,.curé. CJette paroisse sera érige

en inuni('i1 alite, pendant la présente session provinciale et le Gouver-

neme nt (loit v, faire faire une route l'été prochaiin.

- Les Il-'l. s Stots Grises de Montréal ont décidé l'érection d'une

nouvelle' Vicairie dans le Nlaukenzie où elles ouvriront cieux missions

nouvelle,,. La Eide Soeur L,éveillé, supérieure (le la Maison -Vicariale

(le Saint-lBoniface, a é,té désignée commfle _Mère-Vicaire dle la n iuvelle

Vicairie. Elle a été remplacée par la ilde SSeur Briauit. ci-devant su-

P'ieure aà Saint-Norbert, qlui elle -muêmie a été remnplacée par la E~de,

Soeur Guiiont, de l'Hôpitl
-M. l'abbé Cliaînberland, cdeant curé dle SA-). (le la Mîséri-

'corde, Isle des Chênes, a été nomnmé curé de De Lavai, Fislher Bîancli,
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Man., et M. l'abbé i'ierre l)ecelles. Aidevanit tIu Peit-Séiniaile. Ile
reîiplatc à N.- 1). (le iseCrl.
-- .labb. .k . De)coîîîe, quîi aidait il, 1b1% Y. llavance. curé-

de i )iîta depuis le mnois d~~ù,est miaintenant àî Keatin. Ont..
avec IL. l*I) lbe A. J)esrttaj. C e dernier et*(MU}c aiîWs des lIoîltIîe,ý
et dets liolonalis. iumililelx dants cette tuton.

- Il Y a ei à, lit catit thale dle Saint-Botnifaoo pendant l'ainnéie (ici-
niîîî' 343 Iîaptt'iiits. I,)J îîariages et lf;O seîînlties. Les naissanceu
sont 1)115ui (li oljIe eni excès ýîtt les ItS

- Le- s itifhte dtt Sit-(lîont tjiittt lent pariOsse' (le
Southl Qti Appelle puir cotccntrer ILH(ît efiolttSà Medecine liat où ils
ftriîtertttt une (otinunattiec citq ittentras Mîl 11ab Vtrst a reint-
place à Soufth Qui'APUpl le IL 1). Satiner. le nonvern osuipérieuir dp
Meilecie ilat.

-- M"îr I )nis (jern. emi tie Sai t J1ustin. a1 écti iti n JLe 0,
du 27 déteînbr ulie tagn ilie et sltititelle (défense- 'de Louis VeilI-
lot atraîjué. dans Le W"Méooj de Paris pa le nialr(oi~ de Ségur.

- h ()o*ni o,,P//,i e (le Worîcester a publit- re-tîî ent lin tlk-

tantiel rètllnei doun iiîinirant se'rmton sur1 leole lîalnisiale tIomnteu
par le 10, P. R ha ie, M. S.. (le l-olkok

-- Le IL P, AClx s. capucin. (lui est venuo donner ties retrities à
(les lZeIigieitses l'Mi damert. 1îubl le deti de son vom air dtîs J.

AO/ 'elt 'îuo .ILe pretm et patrc e ut ee tlécetîtbre. 'est aus-si it-
tàstsmnit quîe syvttilittiIte. Nous~ avions bie île lire la suite.

- Nouîs avo. ns re,:lî le pit etoier n tîtoîro dle lXn''ane tîtlil (le l«As
soctabloî (Yti]u1 e Viatîcî-Canaiinne (le lai SaskatelieNvan, intitu-
lié: Le B, 1. fît.. U's lune jolie revute destince,( àl tentir les niintubsc

tal coutalt dle ce quti se Itasse dans les dili'rcîts groupîes et à Ileuîr
coitiititin]iuet'~ <IPi ietions (1 do îltîiét\î tti Notus liii st,îlîaiions
longue vie etî plein sucîîs. Nott inalo ts av ec îIi-ir Iletie iii-
tiatix e quta pr'ise (at(n i en 'aw.oiiiu le Jt. P. il)urt. r?. N. I.,
do.nner toute tint' siée (le conirtncîs dan us le" nnibretses 1 larclsses,
frani(;liist's de la inovinte'. aflin d v- orgoaniser djes cercles.

IL 1 P,

IL M. l'abé Vii'tor S. tIe Cattifel, curé dle Saiiite-Angèle, au tl t-
odse de Nicolet, et ondle de NI. l'ab)bé A. Chevalier, vicaire :t Sainte-
Anne des Chênes. dci'eédé dans sa piaroisse.

-- RelcSîber \Tinvent d'Aviia, ( Miarielni ~tîe Gar«tpy y detis benelr
deti SS. N N. dle .Jèsuîs et de Marie, décédée ài Hoclîclagtî.

- J-d(e 5
ti'iî Matie du Sacré-CSeur. ( Lorette Gagné, ), des Mlission -

flairs (Jbiu dut S.-0. et tie M-i., décidée à Sains-Boniface.


